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Dans le cadre du debat sur les nouvelles perles du Synthec, j'ai lu ça : 



"Mon boulot c'est de satisfaire un client trouvé par un commercial ... Le boulot du commercial est de me trouvé un client ... si le commercial bosse mal je me trouve au chômage...

Monde de merde (George Abitbol)!". 



Et plutot que de simplement le moinsser, j'ai decide que ca vallait un coup de gueule.



Alors ce coup de gueule, le voila.



Le monde est à notre image. Les gens subissent et se complaisent. C'est souvent plus confortable de subir car ca permet de raler et de tout expliquer.



Seulement voila. Le monde c'est nous. La societe c'est nous. Le systeme c'est nous. La majorite des gens refusant de prendre une quelconque responsabilite, elle se retrouve exploitee a sa juste valeur par une bouchee d'ambitieux.



J'ai tendance a me dire que celui qui choisit est celui qui reussit. Faire le constat de sa propre vie en rapportant l'explication telle une fatalite imposee par un systeme qui vient d'en haut, c'est se presenter en victime et non en acteur.



Le monde et ton boulot ca fait deux. Au risque de choquer, une petite demission te ferait le plus grand bien. A toi de voir si tu merites le boulot de merde tel que tu le decrit ou si tu y trouve ton compte dans l'echange que tu realises au quotidien dans le cadre de ton contrat avec ta societe.



Faut pas venir me dire que c'est impossible, ou que t'as pas vraiment le choix, car ta liberté elle est la. Le monde me semble assez grand pour permettre a ceux qui s'en donnent les moyens de choisir ce qui leur convient.



Maintenant, au sujet des syndicats... que dire ? Je suis ingenieur en informatique, certes, et je ne suis pas syndiqué. Pourquoi ? Et bien je suis de tendance socialiste, presque communiste dans l'ideal meme... communautariste disons. Je comprends la force et l'interet des syndicats et je trouve le concept genial. Le probleme vient du fait que ca c'est la theorie. Dans la pratique, je vois des clivages politique gauche droite pueriles et lassants, je vois des tracts syndicaux dont la paranoia, la vulgarisation et le ton semblent me considerer, en tant que lecteur, comme le dernier des mineurs de Germinal. Je ne suis pas un boeuf, je ne beugle pas avec le troupeau. En general, l'avis de la majorite me fait froid dans le dos et je me considere marginal sur mes opinions.



Alors que tout le monde "vit une vie de merde" et s'y complait, on ne cesse d'entendre des reflexions sur notre societe. Vous remarquerez que ce sont souvent les plus cons qui parlent des problemes francais... le bar d'en face est riche de ses discussions racistes, vulgaires.. dans lesquelles tout va mal, et ou "l'on devrait".



Ces gens, si critiques sur leur societe, si utile a son amelioration, sont pourtant les victimes d'un systeme dans lequel ils n'ont pas assez de pouvoir. Ces gens la vous referaient le monde et lorsqu'ils encontrent un probleme, loin d'eux l'idee de le resoudre mais ils seront les premiers a le condamner publiquement. Ces gens ne gerent pas leur propre vie.



Quelle mediocrite, quelle vulgarisme. A force de prendre le RER, a force de voir des gens profiter d'autres gens et ces autres gens raler a la fois contre les profiteurs mais surtout contre les reformateurs... je vous le dis clairement : Je fais ma vie, je suis heureux, je n'ai rien a voir avec eux.



Pour faire masse et se grouper, il faut partager des points et interets communs. Je ne me retrouve ni dans le Synthec ni dans les syndicats, je me retrouve simplement dans un cadre de vie ou j'ai le choix.



Aujourd'hui je suis ingenieur en informatique parce que c'est ce que j'ai choisi. Si demain cela ne me plait plus, je choisirai autre chose. Et si je ne trouve rien qui me plait et bien je me casserai ailleurs.



J'adore le choix et j'ai horreur d'etre mele a la masse. Communements admises, les notions de nationalite, de frontieres, de travail, de syndicats me paraissent sans fondement.



Je suis un homme libre et telle est ma nationalite. Je suis un homme libre et telle est mon occupation. Je choisis et c'est ce que je fais de mieux.



Que cette reforme du synthec passe et je ne suis plus informaticien. Mais plutot crever que de m'engouffrer dans un RER blindé pour arriver au boulot a l'heure, plutot crever que de signer ces tracts dont la mediocrite est une insulte a l'intelligence, plutot crever que de rentrer dans ces schemas politiques de merde... bref plutot crever que de me considerer faire partie d'un groupe (La France) que je n'ai jamais choisi.



Voila. C'etait le quart d'heure de l'integriste (quoiqu'un integriste ca veut tout changer, alors que je moi ce serait plutot le contraire) :) Desole pour ceux que j'ai choques.



Puisque l'on choisi qui l'on est, et ce que l'on pense, on choisi aussi ce que l'on fait et comment l'on vit dans la mesure du possible.



Petite note sous la forme d'une question : "On voit les ambitions du Synthec et ce projet de contrat-chantier affiche clairement la façon dont ils nous considerent. Personellement j'adore programmer et je continuerai bientot chez moi, tout en changeant d'activité. Ma question est... et s'adresse a ceux qui ralent tout en restant dans leur boite... vous qui avez, comme tout le monde, le choix de votre destinee, connaissant les ordures pour qui vous bossez, pourquoi ne leur claquez vous pas simplement la porte a la gueule ?".



Ahh.. si tout le monde faisait cela, le Synthec serait bien plus attentif a notre petit confort. La loi de l'offre et de la demande, le rapport de force, qu'on voit jusqu'a la difference d'accueil entre le Mc Donald et le petit restaurant... <>. 



Si vous aimez etre bien traites et bien accueillis, essayez les petits resto, et arretez de travaillez pour ceux qui vous crachent dessus.



Bon, il va un peu loin le Clem Yeats... alors je vais l'arreter la.
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